
Le sol albanais,
a l' origine d'une locution

- "BATIR DES CHATEAUX EN ALBANIE» -

ALBERT DOJA

Au cours de l'elaboration d'un diC'tionnaire phras~ologique

fran<;ais - albanais, dans la multitude du materiel accumule notre
attention est attiree par plusieurs variantes de l'expression faire
au bUtir des chateaux en Espagne dans Ie sens; j'echafaude deo
projets chimeriques pour batir des chateaux sur des endroits OU
je ne possede rien, sur des proprietes inaccessibles. De nombreu­
ses variantes de cette locution ont ete employees du XUIe au XVlie
sil~cle par les anciens auteurs. Citons: faire des chestiaux en Hri,e
(Gautier de Coiney), chateaux en Asye (Pierre Gringoire), faire
des chasteaux en Espagne et au Caire (Vauquelin de la Fresney).
Alors que la variante parvenue jusqu'en 1738 par 1£ Ducat e3t
ceUe a laqueUe nous attachons un interet particulier; batir des
chilteaux en Albanie.

8i Ie sens de cet emploi est ass€z clair, les raisons ::le la nais­
sanee de cette locution ont une importance particuliere pour nous.
En premier lieu, il faut dire que toutes ces variantes tirent leur
origine de tel au tel motif historique. Assurement de tels motifs ne
manquent pas non plus pour la variante qui nous interesse.

Toutefois, Ie succes de la variante la plus connue, camme
l'avan<;ait M. Rat, n'etait pas du seulement a l'bistoire de l'Espagne
occupee par les Sarrazins, mais aussi par Ie fait que l'Espagn€
dout parlaient si souvent les romans et les chansons de gestes
etait consideree au cours du Moyen Age comme Ie pays des
aventures merveilleuses.1 II etait done naturel que dans l'irnagina­
lion de ceux qui parlaient fran<;ais la variante faire des chateaux
en Espagne filt plus expressive et eut plus de chance. Ce qui plus

1) M, Rat ~<Didionnaire des locutions franc;aises'">- Librairie Larous.s-e,
1957, p. 90-91.
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est, sous la meme l'inspiration de l'Espagne, fut formee egalement
1'une des plus grandioses epopees du peuple fran~ais; la Chanson
de Roland.

Suivant l'avis general des lexicographes fran~is, la locution
en question fut formee a 1'epoque des Chansons de Gestes quand
les chevaliers recevaient en fief des chateaux en Espagne, qu'ils
devaient d'abord attaquer et prendre par la force des armes. Ainsi
on constate une analogie significative entre la les Chansons pepu­
laires et cette phraseologie si expressive. El1es tirent leur
origine ::Ie la meme realite, car au fin fond malgre 1'heroisme que
chantent les epopees legendaires, cette locution a herite de la sagesse
populaire et ine-arne l'ironie du sort sur la veracite des entreprises
si injustes et si utopiques.

Mais, il faut relever que dans 1'epopee de la Chanson de Roland
!'episode de Baligant qui traite la vengeance de Charlemagne sur
les Sarrasins qui avec les Basques avaient detruit son arriere­
garde commandee par Ie Paladin Hruolandus de Bretagne represen­
te, suivant 1'avis de la majorite des hommes d'etude, quelque chose
d'etranger a la Chanson de Roland. Historiquement, nous savons
que Charlemagne n' est pas retaurne en Espagne pour se venger de
l'extermination de son arriere-garde, mais ce nouvel episode fut
ajoute plus tard a la chanson dans Ie but de sauveI' 1'honneur
des Francs. Ii se crea ainsi dans la chanson cette seconde, grande
melee des Francs conduite par 1'emir Baligant de Babylone.

Quelques dizaines d'anJlees auparavant, Ie byzantiniste beIge
bien cannu Gregoire a attire 1'attention des romanistes sur la lo­
calisation de quelques toponymes se trouvent dans la Chanson
de Roland, justement de ceux qui se rattachent a l'episo::le de
Baligant, sur Ie sol Cles Balkans, principalement en AIDan,e du
sud-est et centrale, dans les regions cotieres de la Grece jusqu'en
Thi'salie, en Macedoine et ailleurs.!) En 1939 H. Gregoire et R.
de Keze font Ie lien entre Ie sujet legendaire de 1'episo::le de Bali­
gant et l'histoire, justement a l'expediton de Robert Guiscard en
1081-1085. Ces auteurs ont demontre que Ie premier choc des trou­
pes normandes avec les Byzantins non loin de Bouthratos en ete
1085 ainsi que la grande bataille livree dans la plaine de Durres
en automne de cette meme annee et qui s'acheva par la defaite
totale des troupes byzantines commandees par 1'empereur Alexis
Ier des Comnenes, aviverent l'imagination des gens de l'epoque et i1
en resulta une chanson qui fut greffee plus tard a la Chanson de
Roland. Et en effet, Bohi'mond, Ie fils de Robert «avec son allant
habitue1 et avec la rapidite de 1'eclair occupa Kanine, Jerico et
Vlora. En combattant sans cesse, il envahissait et brulait les con-

1) Voir K. Luka ·«La toponymie albanaise dans ~<la Chanson de Ro­
land,.,. par rapport a quelques evenements des annees 1081-1085'> 1967
pages 127-139,
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trees VOlsmeS. Iletait comme une fumee incendiaire et maitre
dans l'art d'assieger» ecrivait Anne ComnEme, la fille de 1'Empereur,
dans son oeuvre «Alexiade»l) (I,I, 15-523) decrivant les premiers com­
bats avec les Normands, ces batailles qui continuerent pendant plu­
sieurs annees de suite a 1'avantage des Normands, meme apres Ie de­
part de Robert Jean Zonara aussi, un cantemporain des evenements,
&rit dans son oeuvre «Abrege d'histoire» (IV, XVIII, 237, 238)2)
.«Des .qu'il monta sur Ie tr6ne imperial, Caronene se mit tout de
suite en route avec son armee, il arriva a Durres, frappa l'ennemi,
mais fut battu et se retira sans gloire, laissant sur Ie champ de ha­
taille non pas seulement de nombreux tues parmi les sold'}ts mais
aussi d'eminents personnages de sang imperial et abandonnant tout
son camp aux mains des adversaires. L'Empereur retourna battu a
.Byzanc€, alors que les barbares, grises par 1a victoire, marchaient
tous dans la meme direction. lis occuperent quelques forteresses
en revant de s'emparer meme de la Reine des Villes».

A la suite de ses recherches, H. Gregoire a demontre tres claire­
ment que dans l'episode de Baligant, nous .ommes en presence
d'un «monde balkanique» qu'i! explique, a part Bouthrotos, par plu­
sieurs autres noms de Heux comme Ohrid, Kanine, Kepi i Gjuhe­
zes, Bishti i Palles, la Terre d'EJpire, que nous trouvons dans la
Chanson, ainsi que les noms des differentes populations qu'Alexis
Comnene avait apporteles avec lui pour combattre dans ces re­
gions contre les Normands.

Par quelques autres elements extraits de la documentation his­
torique et la toponymie de l'Albanie actuelle, les analysant avant
tout a la lumiere des donnees historiques, K. Luka s' efforce d' elar­
gir et de completer les donnees fondamentales et les deductions lin­
guistiques de H. Gregoires. De telles donnees sont plus que suf­
fisantes pour prouver, malgre les assertions, qui pourraient sem­
bIer gratuites, de l'aede normand dans Ie texte initial, Ie trans­
fert du theatre des evenements de l'Epire en Espagne,
pour sauver l'honneur des Francs avec la vengeance de
Charlemagne contre les Sarrasins. En s'appuyant sur ces faits, il
devient evident que meme l'expression bdtir des chateaux
en Albanie, en analogie avec 1a variante Ia plus connue, fait
decouvrir non seulement Ie contexte historiqu€ mais aussi Iegeniaire,
et cela parce qu'un tel contexte historique a dO. laisser de pro­
fondes impressions dans la conscience des gens de cette epoque pour
faire naitre dans leur imagination une epopee legendaire si puis­
sante pour quelle se greffe a la Chanson de Roland. Et ce dut
etre justement Ie cours ulterieur des evenements qUI fit que la
sagesse du peuple vit ici aussi en Albanie ainsi qu'en Espagne

1) Voir «Sources narratives byzantines sur l'histoire de l'Albanie des
siecles X-XV, Tirana 1975, pages 82-83.

2) Idem, page 13£.
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l'inanite et l'utopie de telles entreprises si malchanseuses. Et cela car
meme Ie demier appel de la Chanson de Roland est pour Ie retour
en Epire, pour la campagne de 1084 qui finit par la mort de
Guiscard dans les nes ioniennes. C'est C'e qui arrive plus tard aussi
avec la campagne de son fils, Bohemond, quand apres de victoires
eclatantes les Normands se voient obliges de signer suivant Zouar~')

en 1108 it Cologne l'accord de la capitulation honteuse et de re­
brousseT chemin.

II est vrai que la locution phraseologique dont nous nous
interessons, avant d'en ve:p.ir a la forme que nous connaissons
jusqu'en 1738 par Ie Duchat, ait pu subir en ce qui conceme Ie nom
de notre pays de nombreux changements morphologiques. Plusieurs
variantes se trouvent dans les manuscrits de la Chanson de Ro­
land. Ainsi Ie manuscrit de Venise (V') a la forme Albeigne, alars
qu'ailleurs ce meme manuscrit ainsi que celui de Chatoureau (C)
emploient la forme Albanie. K. Luka pense que Ie nom Arber se
trouve egalement SOliS des formes avec-r-comme Arabit, Arabiz,
qui existent dans 1a Chanson. L'auteuT appuie cet avis sur Ie fait
que les documents byzantins mentionnent, et cela jusqu'assez tard, Ie
nom des Arbers confondu avec celui des Arabes')

Toutefois, Ie fait que cette locution, soit parvenue chez nous
sous la forme propre Albanie prouve quCV aussi longtemps qu'el­
Ie fut employee dans les milieux parlant franc;aises elle y a cree
une idee exacte du pays en question, justement du territoire
ou vivent encore les Albanais. Cependant it cette fin, un seul
evenement est insuffisant, malgre son in1portance pOUT 1a nation
et en depit de la place qu'il occupa dans sa conscience. Qu'une telle
locution resiste au temps et ,acquiere Ie succes, il fallait qu'elle se fon­
de sans cesse, de meme que la variante plus chanseuse, sur des con­
textes historiques semblables it ceux qui lui donnerent le jour.
L'histoire nous donne en grand nombre de tels exemples de succes.

Ainsi, en 1216, suivant Ie temoignage de George Acropole3),

Pierre de Courtenet partit avec une grande armee, apres avoir
occupe Durres, en direction de Constantinople. Arrive it des pas­
sages difficilement franchissables de l'Albanie, il affronta les forces
de Theodore Comnene qui aneantirent totalement l'armee des
Latins. Mais il faut remarquer que suivant les chroniqueurs occi­
dentaux ce furent les paysans de l'Arberie qui refusaient de four­
nir les Latins en genant Ie plus possible leur marche jusqu'au mo­
ment ou l'armee de l'Epire leur barra Ie chemin.

Le plus important de ces faits est peut-etre Ie cas des Anjous,
puisqu'i! se rattache directement a ceux qui parlaient Ie

1) Voir ~<Sources......, page 137.
2) K _ Luka, ~~Toponymie albanaise>o-
3) Voir ~<Sources... '" pages, 152-153:
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franc;ais. A la base des temoignages de Pachymere1) et d'autres
source§, l'homme d'etude connu A. Duceliier a largement traite ce
sujet dans sa derniere oeuvre sur l'Albanie medievale.2) A la fin
du XIII' siede, lorsque les Anjous conquirent peniblement
chaque pouce de terrain sur Ie territoire albanais tantot diplomati­
quement, tantot par la force, tantot en usant de mesures coercitives
economiques, Charles Ie d'Anjou prodama Ii grand bruit «Le
royaume angevin d'Albanie» et se couronna de son propre chef
roi de ce royaume qui resta en fait une -<-<Colonie angevine:->-, aussi
longiemps que les maitres exer~aient leur politique de forc'e. Durant
douze ans, les Anjous n'eurent aucune stabilite politique en Al­
banie et cela jusqu'en 1281 quand les troupes angevines comma­
ndees par Ie glorieux capitaine Hughes-Rousseau de Sully subirent
la defaite definitive sous les murs de Berat. Ce fut lit la fin hon­
teuse de la politique angevine en Albanie, et, malgre Ie bruit qui
l'accompagna, elle ne tarda pas it etre oubliee, alors que dans
l'imagination des Fran~ais elle a pu rester seulement com­
me un -<-<chateau en l'air» et rien de plus. Seion Ie temoig­
nage de Nikifor Grigoris, que naus trouvons dans son oeuvre
«L'Histoire byzantine» (1, 7, 6), pas plus tard que les annees
1304-1314, la population armee du pays, c'est-it-dire les Albanais et
leurs voisins, -<-<8e coaUsent, les eneerc1ent e( leur barrant toute
voie d'issu€, les aneantissent totalement>->3).

Toutefois, afin de definir Ie succes d'usage d'un mot au d'une
locution dans une langue determinee, 1es facteurs extra-linguistiques
historiques sont insuffisants. Le lexicographe bien connu A. Rey,
pense avec S. Chantreau, que dans la locution en question l'Espagne
en tant que nom ::le pays fut preferee it cause d'une ressemblance
associative qu'elle a avec Ie mot espace dans la locution mettTe
en espace. Celle-ci signifiait au XIVe siec1e o(o(J'eloigne, j'ecarte, je
renvoie>-> et depuis Ie XUre siecle, dans Ie sens d'une valeur tem­
porelle, «je remets a plus tard».4)

Ainsi, ces chateaux construits en Espagne au dans un autre
pays ne sont que des «chateaux en FaiT» renvoyes aux calendes
grecques, ce qui explique egalement Ie sens authentique de
l'expression.

1) Idem -(-<Sources ... » pages 199-203.
2) A. Ducellier «La facade mari-time de l'Albanie au moyen Age».
Durazzo et Valona, Institute for Balkan Studies, Thessaloniki, 1981,

pages 230-300.
3) Voir ~<Sources...», page 215.
4) A. Rey et S. Chantreau «Dictionnaire des expressions et locu­

tions figurees. S.N.L. Le Robert, 1979, pages 180-181.
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